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49. 

Doe. Dr. Jan Obcnberger, Praha.: 

SUR LES BUPRES'l'IDES, RECUEILLIS PAR :Th·fM. ALLUAUD ET 
JEANNEL DANS LA REGION DE KILIMANDJARO. (COL., BUPR.) . 

(Tab. I.) 

REVISE SBfiU{Y KRASCU, NALEZENYCH PP. ALLUAUDEM A 
JEANNELEM NA KILIMANDZARU. ('l'ab. I.) 

Pafizske Museum et d'Histoire naturelle poslal.o mi prostfednictvim p. 
Dm R. Jeannela k revisi veskere druhy krascu, sebrane t1.mto badatelem a 
p. Alluaudem na jich pamatne expedici na Kilirnandjaro. Vysledky teto cesty 
byly uvefejneny ve zvlastnim obs,ahlem dile pod nazvem -,,'Voyage de Oh. 
Alluaud et Rene Jeannel' en Afrique orientale, 1911--,-1912, Resultats scienti· 
fiques«. Toto dilo pozustava z fady samostatnjch monografii od nejruznejsich 
autoru a vyzdobeno je fadou tabuli, map a diagram{L Krasci byli v tomto 
dile spracovani zvecnelym specialistou c h. K er re m a n se m a sice V partii 
oznaeene CO >>Insectes Ooleopteres 'VI . Buprestidae, Pa1·is, 1911,., p. 207-21,.(), 
Planche I'V.« 

Behem mych studii ve velike celedi krascu neustale jsem narazel na druhy, 
V t{~to _ praci pop sane, avsak jich precisni urceni Se mi nedafilo, jezto zvecnely 
C h. K er r em an s zpracovaval hlavne obtizne, male druhy velmi povrchne 
a nedbal casto i rozhodujicich a velmi dulezitych znaku; jeho popisy jsou 
tudiZ casto velmi kuse, trehas rozsahove dosti obsirne. V me sbirce, kterou, 
jak znamo, jsem sveho casu venoval entomologickemu oddeleni naseho Nt1· 
rodniho musea, mel jsem celou fadu dubiosnich druhu, jez povazoval jsem za 
formy, K err em an se m prave ve zminene praci popsane, avsak, bez typu, 
nebylo lze vec pi'esne zjistiti a mzhodnouti, protoZ-e prave kusost a neuplnost 
popisii K err em an so v y c h by la zde pf-ekaZkou nepi'ekonatelnou. Pan 
Dr. R. Jean ne 1, s kterym jsem o veci osobne konferoval, zprostfedkoval 
mi pak velmi ochotne zapujceni vsech typu a originalnich exemplafu, jez 
slouzily K err em an so vi k sestaveni jeho zminene prace. 

Kdyz jsem tento material dukladne prostudoval, tn zjistil jsem, lie ve 
sbirce me je vetsina V One praci popsanych druhf1 take zastoupena; casto 
i z jinych lokalit, ale vedle toho zjistil jsem v praci Kerremansove ta­
k.ovou i·adu nepfesnosti a omylu, zp-l1sobenych nejcasteji spatnym a povrchni.m 
urcovanim, ze vidim se nucena, uz vzhledem k nasim sbirkam vlastnim, celou 
tuto latku znovu pfepra.covati a podrobiti generalni revisi . 

0 vedecke kvalite praci K err em an so v y c h byl v posledni do be se 
strany· jeho osobnich pratel vyvolan spor. V tomto ohledu jest tato moje pn1ce 
jiste dokladem zajimavym. Je jiste pozoruhodno, Z-e K e rremans, jak ve 
francouzske casti dovozuji: 1. nekolikrate spletl nejznamejsi rody krascu; 2. 
nedovedl urciti celou fadu svych vlastnich, drive popsanych druhu, 3. zane­
chal v zminew)m materialu celou serii druhu no-vych, nepopsanych, ji:r:nZ pfi· 
delil nespravmi jmena, 4. nepovsiml si take dulezitych a vyznaenych zakladnich 
znaku novyeh druhu, jez popisoval. 
. N a ruznych jinych mistech jsem mel jiz castokrate pfilezitost dovoditi, 
jake skody natropila tato povrchnost a nepfesilost Kerremansova ve 
st~diu celedi krascu. Nesmi se zapominati, ze K err em an s pozival po celou 
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f&du let, az do sve smrti, neo:inezene autority w monograf teto obtizne celedi 
a ze jeho rozhodnuti bylo pova.zovano vzdy za smerodatne. Prace tato ospra­
vedlni jiste i mi'tj kriticky vztah k tomuto badateli, diktovany zasadou »noli 
iurare in verba rnagistri« . 

* * 
* 

Grace a la bienveillance extreme de M. le J:> r o f e ss e u r Re n € J ea n­
n e l j'ai eli la possibilite de voir tous es types et representants des especes 
trouvees par lui et par M~ Alluaud clans la region du Kilimandjaro. Ces 
exemplaires sont de va.leur historique, car ils ont ete l'objet d'un.e etude im­
portante de Charles K err em a 11 s clans la publication generale ''Voyage 
de Ch. Alluaud et R. Jeannel en Afrique Orientale, 1911-1912, Resultata 
scientifiques, Insectes Coleopteres VI. Buprestidae, Paris 1914, p. 207 - 246, 
planche IV.<< 

J'ai entrepris ce travail avec beaucoup d'interet pour deux raisons: 1° le 
materi.el en question est vraiment fort important pour la connaissance des 
Buprestides des parties voisines de l'Afrique equatoriale, notamment la partie 
orientale, 2° je pouvais etudier sur cet ensemble les methodes de travail de 
C h. K er re m an s et me persuader d'une maniere documentaire et tres pre­
cise, si je me trompais, en considera.nt souvent les methodes d'observation de 
C h. K err em an s oomme peu exactes et tres superfici.elles, ou si se trom­
paie11t quelques defenseurs acharn~ de toutes les methodes en question de 
Kerremans; Charles K err em an s, selon mo,i, etait un bon classificateur 
des especes de Buprestides, on doit toujours admirer son ardeur pour la ma­
tiere choisie, mais l'etude minutieuse des especes etait fort souvent au dessns 
de ses forces; c'est pour cela, qu'on doit etudier avec. beauonup de soin. ses 
oeuvres et qu'on doit prendre ses indications faunistiques, surtout quand il 
s'agit d'speces de taille minime, »CUm grano SaliS<<. J'a! ete attaque tre& gros­
sierement clans la presse scientifique par A. T h 6 r y pour cette constatation, 
qui n'est allcunement un signe de mauvaise foi de ma personne contre C h. 
K er re m an s, mais qui deva.i t etre faite, pour ne pas exposer les, entomo­
logistes fnturs a multiplier les erreurs que K err em an s a pu commettre. 
La defense des methodes de K err em an s est ·d'autant plus facile pour 
M. A. The r y, qu'il existe beaucoup de similitude clans les methodes d'observa­
tion de ces. auteurs: manque de precision des determination&, comparaisons 
a la legere et, par suite, nombreuses synonymies inexactes d'especes fort va­
lables et bien caracterisees. J'ai entrepris la revision minutieuse des Bupresti­
des d·e MM . .Alluaud et Jeannel, appartenant aujourd'hui au Museum d'His­
toir.:: N aturelle de Paris et j'ai chercM partout a comparer les esp8ces en 
quescion avec les types. Mon travail present est alors pa::-allele avec l'etude 
faite par K err em an s et il suffira de comparer les deux publications avec 
le maleriel pour savoir lequel de nous deux est dans l'erreur. Je crois avoir 
demontre ainsi que K err em a 11 s a: 16 plusieurs fois confondu certai­
iws especes avec celles nommees par les auteurs anciens. 2° qu'il a, dans quel­
ques cas, meconnu les especes, decrites a.nterieurement par lui mem~; 3° qu'il 
.e.. plusieurs fois att.ribue par erreur quelques especes a - des genres auxquels 
ell~s n'appartiennent pas. · 

Les especes des Buprestic1es nnt une tendance a former des races geogra­
phigues et cela a un degre beaucoup plus grand que ne le supposait M. K e. r ­
r e-m an s; cela est bien clair quanc1 on compare soigneusement les individus 
du K il i man d j a r o avec les representants de la meme espece des autres 

<' 
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pays de l'Afrique. Plusieurs especes a.yant ete mal determinees, on ne doit 
pas etre trap surpris, en trouva.nt dans l"opuscule present quelques diagnose[' 
d'especes nouvelles, dont l'existance resta.it inoonnue a. M. K err em an s 
dans son etude anterieur.e. Quelques especes de K err em an s etant trop som­
mairement decrites, j'ai du completer quelques descriptions Cl'apres les types, 
communiques a moi par le M u se u m d'H i s to i re N at u r ell e de 
Paris. 

J e suis fort reconnaissant a M. le Dr. R. Jean ne l, qu! m' a rendu 
possible une etude fort interessante des especes tres importants et tres rares 
de son voyage. Ayant achete, dans le dernier temps, quelques materiaux tres 
interessants du meme pays, je suis heureux, de les pouvoir ainsi comparer 
aux types du Museum de Paris; bea.uooup d'especes, mentionnees ci ~dessous, 
se trouvent de meme dans la collection du 1fuseum de Prague (Call. Oben­
berger) . 

* 

F AM. BUPRES'riDAE. 

T r i b. J u l o d i n i Lacordaire. 

Gen. Sternocera t:schsch. 
Les especes, mentionnees par M. K err em an s dans son ouvrage sont : 

St. Hildebrandti Harold, St. Boucardi E. Jaund., St. Hunteri Waterh. et St. 
funebris Boh.; elles ne m'ont pas ete envoyees du Museum de Paris. Elles sont 
vraisemblablement bien determinees, car K er re man s connaissait b.ien les 
S t ·er n o cere s; seu1ement une annotation du deuxieme exemplaire de St. 
H i 1 c1 e brand t i Harold fait supposer une race differente et interessante. 

Gen. Julodis t:schsch. 
Aucune espece ne m'a ete envoyee. 

Gen. Neojulodis !(err. 
L'unique espece trouvee par MM. All u a u d et J e ann e l est N. vLtti­

pennis ssp. azureipennis Kerr. De meme cette forme, dans l'envoi de Mu· 
seum de Paris, brullait par son absence. 

T r i b. P o I y c e s t i n i Lacordaire. 

Gen. Acmaeodera t:schsch. 
Les especes de ce genre sont souvent fort difficiles. et il est toujours ne­

cessair·e d'examiner minutieusement chaque individu, pour decouvrire les de­
tails et differences entre les es.peces voisines, tres souvent fort semhla.bes l'une 
a l'autre. 

1. Acmaeodera subprasina Marseul. Mentionne par K err em an s de 
plusieures locaJitees, visitees par MiM. Alluaud et Jeannel; manque dans l'en­
voi du Museum d'Histoire Naturelle de Paris. 

2. Acmaeodera Alluaudi Kerr. (l. c. p. 214.) 
Le seul exemplaire envoye est entierement noir. Chez cette espece le pro­

thorax est grossierement, pen densement. ponctue, sans rides distinctes; front 
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entre les yeux presqne earn~, a peu pres aussi long que large; sh·ies elytrales 
comme celles de A. post i c a lis Cast. & Gory, enfonsees clans la moitie 
apica1e. Interstries uniserialement pouctues; les points sont fins dans les 
trois interstries juxta.suturaux et deviennent beaucoup plus forts vers les 
cotes; ils sont, dans le tiers apical, modifies comme chez A. p os. t i c a l i s. 
La surface est, c;a et la, ornee de quelques poils bla.nchatres tres fins et rars . 

L'exemplaire ·envoye est, a cause de sa couleur entierement noire, fort 
different de l'exemplaire figure dans l'ouvrage de Kerrernans sur la plan­
che IV. (fig. 1). L'exemplaire figure n'est pas typique et constitue une aber­
ration differente de l'espece decrite. De meme les antres varietes de couleur, 
citees par Kerremans (l. c. p. 214) sont der aberrations, qui meritera.ient des 
d{mominations speciales. 

3. Acmaeodera posticaiis Cast. & Gory. 

MM. Alluaud et Jeannel ont trouve d'apres M. Kern~mans un seul exem­
plaire de cette espece. M. K err em an s, dit, que c'est un d, mais c'est en 
n~alite u ne ass er grand e et robust e feme ll e. L'exemplaire, qui 
j'a.i sous les yeux, n'est pas post i c a lis Cast. & Gory, mais une race de 
A. Keniae 
Obenb. Il differe par le front un peu plus etroit et plus impressionne a.u mi­
lieu et par la. sculpture elytrale. La le et la 2e serie des poin!s sont beaucor,p 
plus fines que chez K e n i a e ·et les mterstries 5 et 7 sont lisses et etroits, 
tandis qu'ils so:nt fort densement rugueux en travers (comme les interstrios 
4-11) chez Ken i a e. MonK en i a e est c1ecrit duM on t Ken i a. N'ayant 
eu qu'un seul sujet, je n'ose donner un nom specia.l a la race n~pportee par 
MM. All u a. u d et J ea n n e l. 

Le groupe de I' A: post i c a l i s Cast. & Gory est fort c1ifficil; cette 
espece est tres repandue en Afrique meric1ionale et clans quelques parties de 
l'Afrique tropicale et elle procluit partout des races g eo graph i que s spe­
ciales. Sa synonymie teile qu'elle est inc1iquee clans cliverses publications de 
K err em an s est 'l'ort erronee, plusiem;es "synonymes" y inclus etant des 
especes fort va,lables. 

4. Acmaeodera Jeanneli I( err. (1. c. p. 215, Planche IV. :fig. 2) . 

C'est une honne et superbe espece, tres bien ca.racterisee par la largeur de 
la tete, pa.r la coloration et par la sculpture generale. Elle appartient au 
groupe des especes con vexes et glabres, comme 1' A. p o s t i c a 1 i s Cast. & Gory. 
La partie du front, comprise entre les yeux est chez cette espece pa.rallele et 
a peu pres Jl/2 fois plus la.rg.e que J.ongue. L'epistome est tres large et court, 
cle la meme largeur que le front, fortement etrangle entre les cavites anten­
naires. Les elytres presentent entre les cotes deux rangees de points; les inter­
stices, clans la partie apicale des elytres ne sont pas enfonces, presque egaux 
et converts de granules transversaux, ce qui c1istingue cette espece cle la plupart 
cles formes voisines. 

Cette espece . est fort hien representee sur la planc:he IY. c1u dit ouvrage, 
mais il me semble que la coloration super be, clu type, soit exceptionelle et n'e­
xiste que sur les individus prove;mt des ha.utes montagnes, car les autres exem­
plaires cle cette espece, que :i'ai pu etuc1ier clans les collections c1iverses sont 
beaucoup mains brillants et plutOt bronze-vi.olace sur la paTtie mediane et 1a 
partie laterale du corselet. 
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T rib. C h r y so c h r o in i Cast. & Gory, 

Gen. Chrysochroa Soiier. 

Represente par une seule espece: 

1. Chrysochroa lepida Uory. 
L'exemplaire pres~mt est typigue. 

Gen. Steraspis Solier. 

7 

1. Steraspis calida liarold. C'est avec quelque doute que j'attribue, avec 
M. K a r re m R n s, l'exempla.ire presant a l'espece citee. Il est beaucoup pins 
grand et de taille plus robuste que ne l'ei't ordinairement 1G C. c a li d a Haro-lcl. 

' Gen. Pygichaeta Obenb. 

1. Pygichaeta semigranosa Snlier. J3ien nomme par K e r re m an :::. Cet!:e 
espece n'appart.ient pas ::tu genre S teras pi~, mais au genre P y g i c h a et ::t 
Obenb., caracterise par la presence d'une fossette arrondie ovalaire de desti­
nation inconnue ches la 9, par Ull large sulcus lateral des elytres et par ]'impre­
RRi·OD longitudinale, parfois remplacee pa.r une carene, au milieu du prot.horax. 
Les especes de se genre sont de taille moindre, plus paralleles que les Steraspis 
et ressemblent plutOt a certa.ins C h a l cop h or ell a. Chez ces especes les 
articles dentes des antennes sont beaucoup plus faibles, ph1s compa.ct.s, pcu 
acmnines et la marge laterale du prothorax est plus on moins fortement nn­
pressionnee. 

Gen. Agelia Cast. & Gory. 

1. Agelia Peteli Oory. L'ex·emplaire present est normal et bien determine. 

2. Agelia placida Gerst. L'exemplaire male, bien nommt'l eet typique, 
a pubescence ventrale un peu plus longue que chez mes exemplaires. La syno­
nymie des Age l i a donnee par The r y en 1926 est inaceeptable et absurd e. 

T r i b. C h a l c o p h o r i n i Lacordaire. 

Gen. Evides Thomson. 

1. Evides triangularis Thomson . . Bien nomme et absolument typique. 

Gen. Psiloptera Soli er. 

Les especes de ce genre sont propres au continent de l'Afrique, et a :Ma­
dascar, 01't il y a plusieurs centaines d'especes du sons-genre Poly 1J o t h r i s; 
puis en A mer i que, surtont meridionale; clans la region orientale, Oll nne 
vingtaine cl'especes ha.bitent les lndes et les pays limitrophes; enfin qnelqnes 
especes peu nomlJreuses se rencontrent Jans les parties les plus chaudes de la 
region palearctique. La plupart des espeees ont une tendance notable a former 
des races locales et ce sont notamment les especes africaines de c.e genre, appur­
tenant au sous-genre Dam a r si la 'I'homs., clont l'etude a came de cette 
variabilite locale est fort diffic.ile. 
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1. Psiloptera oxyopia Pairm. L'exemplaire de Taveta, qui j'ai sous les 
yeux, est fort different de la forme typique, dont il s'eloigne a premiere vue 
pa.r la taille plus allongee. J'ai decrit cette race dont l'exemplaire present 
constitue le type sous le nom de P. oxyopia ssp. tavetana Obenb. dans le Ca­
sopis Cs. Spol. Ent. 1928, p. 126. 

2. Psiloptera Jeanneli Kerr. Cette espece est tres bien dessinee sur la 
planche IV. l. c. Elle est tres caracterisee et valable, differente de toutes les 
especes des regions voisines. 

3. Psiloptera impressa Haro!d. L'exemplaire present est assez defraichi, 
il appa.rtient reellement a l'espece de Hi a r 0 l d, mais la face inferieure est 
un pen modifiee: la bande longitudinale mediane cuivreuse est plus large, 
les reliefs lateraux de l'a.bdomen sont un pen plus grands qu'a l'ordinaire. 
Il est bien possible, que ce soit une petite ra.ce locale, mais le materiel present 
ne suffit pas pour affirmer cette opinion. 

4. Psiloptera albomarginata Hbst. L'exemplaire communique est bien 
11omme et se rapproche beaucoup des exemplaires de ma collection, provenant 
da hac Tanganjika. 

T r i b. S p h e n o p t e r i n i Lacordaire. 

Gen. Sphenoptera Solier. 

Le genre S ph e 11 opt er a Solier est un des plus diHiciles, peut-etre 
dans tout l'ordre des Insectes. Il y a beaucoup d'especes tres semblables entre 
elles. Les meilleurs travaux sur les S p h en opt er e s so11t de M. B. J a­
k o v le v, ma.is, malheureusement, ce savant auteur €tndiait presqu'exclnsi­
vement les especes palearctiques. et son seul travail sur les especes exotiques, 
de la region ethiopienne n'a que faiblement touche le probleme des s ph en 0-_ 
p t er ·e s de 1' Afrique. D'ailleurs, sa conception des sous-genres de S ph e­
n opt e r e s exotiques ne me semble pa.r etre correcte. K e r r em a n s, clans 
sa »M o 11 o g r a p h i e<<, s'·est un peu plus rapproche de la veri te a cet egard, 
aya11t au moins indique les differ·ences entre les taus-genres difficiles 
Hop 1 i s tu r a et 'r r o p eo p e l t i s, mais, cl' autre pa.rt , il co11naissait fo-rt 
mal le systerne des especes de s p h e n 0 p t e r e s et ses tableaux pour leur 
determination dans sa » Monographie« sont un bon exemple d'un travail im­
mense sans grande valeur positive et pratique. J'ai trace les differences des 
groupes naturels des Sphenopteres dans u11e serie de petites oeuvres special.es 
not.amment dans mon »Sphenopterinorum revisionis prodromus: de Spheno­
pterinorum speciebus exoticis« (Sbornik entom. odd. Nar. musea v Praze, 
IV. 28, 1926, p. 3-79 et V., 40, 1927, p. 3-99). La plupart des S ph en o­
pt ere s S011t des especes propres a un area assez petit et geographiquem€llt 
iimite. Les indications sur leur repartition geographique, telles qu'elles sont 
donnees par M. K err em an s dans ses travaux, ne sont pas pour la plupart 
assez sures et elles doivent etre controlees sur le materiel documentaire. En 
general, je ne les note clans mes revisions que lorsque c'est absolument indispen­
sable et que je n'ai pas vu l'espece en ques.tion, ce qui arrive souvent, car ces 
especes sont pour la plupart fort rares dans les collections. La plupart des 
especes de ce genre, decrites par Kerremans, neanmoins, sont bien va.lables. 

Ayant revu les types, qui ont servi a l'etude citee de Kerremans, je suis 
peu satisfait de leur determination, comme on le verra plus loin: 
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1. Sphenop.tera coeca Kerr. 
L'exemplaire present, provenant de L ikon i et note par K err em an s 

ccmme »C o e c a Kerr. comp.-type« s'eloigne bea.ucoup des types et c o­
t y pes de cette espece de K err em an s qui j'ai vus et etucli:~s; il est evi­
dent, que K e r _r em an s a mal observe ses sujets. De plus, l'exemplaire cite 
n'appartient aucunement a c o e c a Kerr., que je connais· tres bien »ex typis«, 
mais il est identique a Sph. quadraticolli& Quedenfeldt, dont recti c oll is 
Harold est un synonyme. J'ai vu les types de Que den f ·e 1 d t et de H a­
r o 1 d, de meme que le type de c oe c a Kerr. L'espece presente est un Hop 1 i­
H tu r a et elle est bien oonnue de l'Afrique orientale comme un destructeur 
fort dangereux des plantations de cotton. Certains auteurs l'ont nomme a tort 
Per rote t i, espece des Indes orientales, qui n'existe pas en Aftique. 

2. Sphenoptera neglecta Klug. 
L'·espece presente appartient a la race tro-picale de l'espece de Klug, que 

j'ai nommee Sph. neglecta ssp. aequatoris Obenb. Il me semble, que K er­
r em an s n'a Jamais vu un veritable neglect a Klug., dont j'ai vu et 
.~tudie le type; c'est une forme d'un rouge violace pourpre, ayant l'aspect Cle 
Du m o 1 in i, beaucoup plus grele et plus svelte que la race tropicale citee, 
qui est de grande taille . et de couleur .cuivreuse. C'est un H o p 1 i s tu r a. 

3. Sphenoptera longiuscula Cast. & Gory. 
L'exemplaire present n'appartient aucuneinent a l'espece de MM. Caste 1-

n a u & Gory, mais il est identique a Spb. Fischeri Kerremans, dont j'ai 
vu le type. K err em an s n'a pas reconnu l'espece, nommee par lui meme! 
Hoplistura F i s c h er i Kerr., est une espece assez frequente dans les parties 
orientales de l'a.ncienne Afrique orientale allemancle. 

4. Sphenoptera diversa Gory. 
L'exemplaire present est vraisemblablement Sph. neglecta ssp. ae,!luatoris 

Obenb.; il s'eloigne f.ortement de divers a Gory, mais ma determination 
n'est qu'a.pproximative, car l'exemplaire present n'a pas d'antennes et elles sont 
indispensables pour la determination correcte des Sphenopteres. K er re· 
mans dit de cette espece, qui appartient au sous-genre Hop 1 is tu r a: >•Le 
type provient de Nubie et l'espece est tres ineg.alement repartie dans toute 
1' Afrique equatoriale. ,, Cette repartition , inegale<< resulte de determinations 
fausses. 

5. Sphenoptera obesa Thorns. 
K err em an s n 'a pas vraisemblablement connu le veritable ob e sa 

Thoms, qui est, en realite, une espece vraiment »o-bese«, avec la partie anterieure 
da corps trapue et grande. Il a. presque toujours nomme comme »Ob e sa Thoms« 
une espece fort differente, qui j'ai decrite sous le nom de Sph. necatrix 
Obenb. De meme, l'exemplaire present de Shimoni est un necatrix 
Ohenb. Cette espece fait partie du sous-genre H o p 1 i s tu r a. 

6. Sphenoptera cupida Kerr. 
Quoique l'exemplaire present soit note par K err em an s cornane »cu­

pida Kerr. Comp. Type«, je he puis l'attribuer a cette espece, que je connais 
bien et je crains, que K err em an s a it ici encore fort mal compare et fort 
mal observe. L'exemplaire present pourrait constituer une vanete de necatrix 
Obenb. 
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7. Sphenoptera (Sbg. Tropeopeltis) poriensis m. n. sp. 
Hab.: Afrique orientale angla.ise, Pori: Mbuyuni; Mars 1912, 1100 rn, 

St. 63. - Long.: 16·5, lat.: 5·3 mm. Syn.: iurcatipennis Kerr., non Cast. & 
Gory, in Buprestidae, in Voy. All. et Jeann. 1911-1912, Coleoptera, VI. 
p. 222, 19H. 

Assez allonge, aplani en dessous, faiblement convexe en dessus, luisant, 
glabre, d'un bronze tres obscur, un peu verdatre sur le corselet, legerement 
pourpre vers l'apex elytral, . d'un bronze gris de plomb en dessous. La tete est 
large, assez fortement, densement ponctuee; les antennes sont de forme nor­
male, greles et assez allongees, l'article deuxieme est petit, l'article troisieme 
est deux fois plus long que le deuxi~me et distinctement plus court que .le 
quatrieme; le protha.rax est environs 11/2 fois plus large que long, ayant sa 
plus graJlde largeur a la base, attenue en ligne presque droite vers les angles 
anterieurs qui sont aigus et un peu prolonges; la marge anterieure est hi si­
nuee avec le lobe median fort large et peu avance. Carene laterale (margi­
nale) droite et distincte presque jusque dans les angles anterieurs du pro .. 
thorax. Surface du prothorax faiblement, mais regulierement convexe, a 
ponctuation du fond fort subtile, mais distincte, a ponctuation generale assez 
fine et assez espacee, plus forte et plus dense lateralement, regulii!re. Pas de 
trace de sillon median. Ecusson as.sez grand, a pointe separee '·par- line strie 
transversale extrement fine. Elytr·e? environ 2lj2 fois plus longs que larges, 
ayant la plus grande largeur dans la region humerale, attenues ensuite assez 
fortement et asse:o reguliereinent vers le sommet, qui est assez large et, de part 
et d'autre, muni de twis epines fort aigues, mais pas trop longues. Les elytres 
sont, ainsi que le · corselet, luisants at converts d'une ponctuation fort subtile, 
mais reguliere, dense et distincte; ils sont stries-ponctues, les points des stries 
etant assez fins, tres reguliers et pas trop enfonces; les stries sont plus en­
foncees seulement vers l'extremite, ou les interstries sont plus con vexes; les 
interstries sont, surtout dans la region anterieure et cliscale, plans, convexes 
seulement lateralement et po~Sterieurement. Saillie prosternale large, pointillee, 
sans rebord marginal, avec un siUon assez profond longitudinal _(parfois acci­
dentel, comme chez beauco·up d '·especes du sous-genre Tr ope ope l t is). 
Metasternum plan; abdomen a sculpture uniforme, formee d'une fine ponctua­
tion reguliere, sans plaques ni reliefs ni impressions la.terales. Sternite anal 
un pen longitudinalement deprime au milieu, a soies posterieures noires. 
Ar ticle ba.sal des ta.rses posterieurs de meme 1onguer que les trois articles 
posterieurs, de meme longueur que les deux articles suiva.nts. Tibias normaux, 
sans courbure. 

L'espece presente a presque la coloration de S ph. a mat in a Kerr. 
(= paganula Obenb.), mais la taille ressemble plus aux especes voisines 
de tropic a Kerr. Elle doii: etre placee apres S ph. per striata Kerr. Avec 
la S ph. fur cat i p en n is Cast. & Gory ou l'ava.it placee par erreur 11. 
K err em an s elle n'a pas beauooup de oommun: S ph. f li r cat i pen n is 

·Cast. & Gory, qui est evidemment un H o p 1 i s tu r a a les articles 3 et 4 
des antennes de la meme longueur, pronotum rebnrde seulement jll squ'anx 
4/r,, anteimes plus courtes, une foveole arrondie au milieu cle chaque cote clu 
pronotum, le pmthorax plus etroit, avec une carene superficielle mec1iaue, 
a sculpture transversalement ridee sur les cotes; l'abdomen . <tyant un fin 
sillon sur le sternite basal, tandis qu'il cest absolument plan .chez l'espece pre­
sente; les hanches posterieures sont sinueusement echancrees au tiers interne, 
chez p 0 r i ens i s les hanches posterieures s.ont a marge posterieure droite, 
sans echancrure interienre ou epimerale. 



Sbornik entom. odd. Nilf. Musea v Praze 1928 VI. 49. 11 

· 8. Sphenoptera restricta Kerr. 
Une espece bien valahle, a.ppartenant au s<ms-genre T rope ope l tie. 

Elle est bien caracterisee par le front, qui est tres court et tres large dam 
la partie interoculaire, ol't il est plus de deux fois aussi large que long. P re­
mier article des tarses posterieurs de la meme longueur que les trois articles 
posterieurs reunis. Les hanches posterieures smit tres fa iblement sinuees 
a.u tiers interne, avec une legere sinuation epimerale. Les tibias ne sont pas 
courbes. 

T r i b. B u p r e s t i n i Lacordaire. 
' 

Gen. Anthaxia Eschsch. 

l. Anthaxia Hauzeri Kerr. Identique avec le type de l'espece, avec le­
quel je la pouvais comparer. Il y a plusieures especes fort semblahles clans 
l'Afrique meridian ale et· occidentale. J e doute beau coup, que les deux exem­
plaires de cette espece, mentionnes par K err em an s (L c. p." 224) commc 
pr-ovenant du Zambeze appartiennent a cette es1_)ece, dont l'area geographiqtE 
est heaucoup plus septentrional. 

T rib. C h r y sob o t h r in i Cast. & Gory. 

1. Chrysobothris guttata Oiivier. . 
En consultant l"oeuvre d"O l i ye r, 011 pen tol1t de suite se renche compte, 

que l'espece de cet auteur n'a rien de commun avec l'insecte de Bur a (W a­
Ta ita) , lequel11. Kerremans anomme »guttata Oliv.<< Ce jo1i in­
secte est fort different de gut tat a Oliv. et il est identique avec l'espece, que j'ai 
decrite de l'A by s s in i e (Harrar) sous le nom de Chr. ventriplaga Obenb. 
L'exempiaire de Bura differe de mon type par la taipe moindre, legerement 
plus etroite et par la coloration elytrale un peu plus sombre, plus violacee. 

2. Chrysobotbris Alluaudi Kerr. 
Cette espece est bien valable; elle est vo-isine du C. do r s at a Klug; 

Dernier stemite pourvu d'une cote mediane etroite; marges later al€s ega.les, 
sans creneli.ues. Article basal des tar ses posterieurs de la. meme longueur qlle 
les trois articles suiva.nts. Sculpture de la tete bien caracteristique: front large, 
avec Ull large 1Jourrelet media n, inferieurement S"ltl1H carene aigue; surfaCfl 
assez densement et assez fortement ponctuee, la partie etroite mec1iane, situ6e 
avant le hourrelet median, etant seule imponctuee, mais pourvue de quelques 
rides epa.rses, transversalem€nt disposees. Epistome pas trop large, pen pro­
fondement, largement sinue. 

3. Chrysobothris cuprina Klug. 
L'espece ainsi nommee et dont un exemplaire de Kijabe est actuellement 

sous mes yeux, est mal determin€e. Le veritable cup r in a est une eospece 
fort rare, CUiVTeuse, a l'aspect et forme generale fort differents de l' insecte, 
trouve par 1111\1 . All u a u d et Jean ne l. <Jet insecte constitue une espece 
nouvelle, dont la diagnose suit.: 

Chrysobothris Jeanneli m. n. sp. (Tab. I, fig. 4.) 
(fig. 4.) 

Long.: 8 ; lat.: 3 mm. 
C'est l'espece attribuee (l. c., p. 225) a C. c up r i n a K lug. , avec lequel 

elle n'a pas de ra.pports. · 



12 Sbornik entom. odd. Nar. Musea v Praze 1928. VI. 49. 

D'un bronze obscur, comme C. dorsa t a Klug. 'l'ete tres large et courte, 
front large, avec un fort bourrelet transversal a.u milieu, entre celui-ci et le 
vertex, qui est relativernent larg.e, avec une impression arrondie, faiblement 
marquee. Epistome court .et tres large, faiblement sinue au milieu. Corselet un 
peu plus que deux fois aussi large que long. A cotes presqu'en ligne droite 
et paralleles; sculpture formee par une ponctuation fine et assez eparse qui 
forme, surtout lateralement, des stries et rides transversales fines et assez su­
perficielles. Lobe median de la hase du oorselet anondi, arrivant au n.iveau les 
angles posterieurs. Ecusson petit, triangulaire. Elytres beaucoup plus larges 
que le corselet, subplans, paralleles jusque derriere la milieu, puis fortement 
denteles et attenues en lig:oo presque droite an sommet, qui est arrondi con.­
jointement; ils sont un peu plus de deux fois aussi longs yue larges; la suture 
est elevee, les elytres presentent trois cotes vagues et peu distinctes, plus elevees 
clans la. partie interieur.e et apicale, la juxtasuturale est plus marquee; en 
outre on observe une impression humerale et une, beaucoup moins distincte 
dans le tiers anterieur, .entre la cote juxtasuturale et la deuxieme cote, qui 
depuis ce point deviennent plus vis·ibles. Dessous plus clair et plus brillant; 
segment anal carene au milieu, obliquement strie lateralement, avec les cotes 
droits et sans crenelures, fortement echancre en cerc1e et biepineux au sommet. 

Cette espece a tres pen de rapports avec C. cup r in a Klug., qui res­
semble beaucoup a un c. d 0 r s at a cuivreux et absolument depourvu de cotes 
on impressions elytra.les. 

4. Chrysobothris dorsata Pabr. 
L'exemplaire communique -est bien nomme. Cette espece a une plus grande 

area de dispension que les especes voisines, mais la synonymie, que lui flttribue 
M.K er re mans, qui a ajoute a cette espece tout un ensemble de formes 
approximativement semblah1es, est absolument inacceptahle. 

5. Chrysobothris abyssinica Pairmaire. 
Je n'ai pu compar€r l'exemplaire communique avec le type de Fairmaire, 

mais il correspond assez bien a la diagnose originale et alors je crois, quil est 
bien nDmme. 

Gen. Megactenodes Kerr. 

1. Megactenodes Westermani var. cupriventris Kerr. 
L'exemplaire communique est identique avec mes nombreux exemplairs 

de l' Afrique equatoriale. 

T r i b. A g r i I i n i Cast. & Gory, 

Gen. Meliboeus Ii. Deyrolle. 

Les especes de ce genre sont sou vent tres semblables l'une a l'autre et diffi· 
ciles a caracteriser. Elles offrent beaucoup des caracteres de grande importance 
sur la tete, sur les hanches posterieures, sur la sculptttre genera.le et sur la 
forme de l'apareil genital des cJ. 

1. Meliboeus zonatus Kerr. 
El:lpece tres distincte, a.vec le front assez etroit, un pen attenue en ligne 

oblique en avant; la partie interoculaire du front est un peu plus longue que 

, 
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large. Le corselet, observe laMralement, laisse voir un faible angle entre lui et 
entre les elytres; la. carEme later ale (= marge later ale) du corselet est courbee 
et subechancree dans le tiers posterieur; les deux carEmes (la.terale et submar­
ginale) sont reunies un peu apres le milieu. 

2. Meliboeus montanus I(err. 
C'est une simple variete de couleur de l'ancien M. albopilosus Kerr. 

'fandis que M . a I b o p i l os u s est d'un bleu super be, le M. 1n on tan u s 
Kerr. est une variete cuivreuse ou d'un bronze brun, fort commune clans di­
vers endroits de l' Afrique orientale depuis Victoria N yanza jusqu'au Kenya. 
Cette espece est bien caraJCterisee par la sculpture du corselet, qui est assez 
grossierement pm1etue et c<mvert au fond d'une cha.grination assez rugueuse. 
Le front est distincternent attenne en avant en ligne oblique; la par.tie <lu 
front, comprise entre 1es yeux est aussi longue que large. La marge laterale c1u 
prothorax est assez inflechie et aigue, sinuee clans le tiers posterieur. Les 
angles apicaux et posterieurs d·es hanches posterieures sont visibles en dessus 
sous forme d'une faible epine saillante. Ce caractere est propre a plusieures e·S­
peces de ce genre, notamment dans la region orientale. 

3. Meliboeus albonotatus I( err. (I. c. p. 228). (Fig. 13, 26) . 
C'est evidement un Agrilus vrai et pas un ~I e l i b o e us; je ne peux 

done comprendre, comment M. K err em an s le pouvait placer clans se 
genre tellement different d'A g r i l us. De plus, chez les A g r i l us, le nom 
d' a l b ono tat u s est deja emplo.ye et alors on le doit changer. Je propose 
pour lui le nom d'Agrilus likoniensis m. n. n., comme on le verra plus loi.n. 

Gen. Pseudagrilus Castelnau. 

Les jolies especes de ce genre sont prop res a l' Afrique (a l'exception de 
P. a rabic us m. de l'Ara.bie) . Elles sont fort mal nomrnees clans les collec­
tions, car elles sont en rea.lite bien difficiles a distinguer, les plus important& 
caracteres etant daiis la modification de la tete etc. Les especes de ce genre 
sont les plus jolis A g r i lines., etant d'un vert ou bleu granuleux et super be 

une seule espece (P. par a. d is e us m.) est d'un noir profond. 

1. Pseudagrilus melliculus Gory. 
L'exemplaire ainsi determine par M. K err e 'mans est en rea1ite le 

P. dubius Ohenb. 

2. Pseudagrilus subiasciatus I(err. 
L'exemplaire communique est bien determine. 

3. Pseudagrilus Fabricii E. Saunders. 
L'exemplaire communique et ainsi determine par :M. K er re man s est 

en realite le P. granulosus var. Iateritinctus Obenb., caracterise par larg(} 
bordure rouge dore laterale du corselet. P s. F a h r i c i i E. Saunders, qui 
doit avoir l'abdomen bronze et une forte depression transversale posterieure 
du prothora.x est une espece, qui m'est restee inconnue, mais qui est, en tout 
cas, fort differente de la forme cite&. L'exemplaire present est fortement 
clefraichi. 

4. Pseudagrilus beryllinus Fahreus. 
L'exempla.ire communique est mal nomme par. M. K err em an s; c'est 

en realite P. inornatus Harold. 
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5. Pseudagrilus sopborae Fabr. 
C'est en realite Ps. subiasciatus var. Usambarae Obenh., caracterise pa.r 

h borc1ure large est laterale, rouge feu, du corselet. C'est une forme analogue 
a P. gran u l os u s v a r. later it i n c tuB Ohenh. 

6. Pseudagrilus granulosus Roth. 
L'exemplaire communique est hien nomme; il est plus grand et plus trapu 

que la forme orilinaire meridionale, mais je ne vois a.ucune difference plus 
importante. l\L K err em an s (l. c. p. 230) reunit a cette espece le P. 
ir1 or n at. us Harold, ce que je oonsidere comme une erreur. In or natus 
est une espew plus svelte, plus petite, a sculpture plus fine, . n. tete diffe­
rent.e etc. etc. 

Gen. Planidia Kerr. 

Est represente . c1ans l'envoi par le seul exemplaire typique de l'espece . 

1. Planidia AUuaudi Kerr. 
C'est une espece bonne et bien caracteristique. Dans ma collection il y a 

UH exemplaire de cette espece, provenant d' A man i en Afrique orienkle. 

Gen. Anadora Kerr. 

1. Anadora Mechowi Quedenf. 
Cette grande et jolie espece a une large area de distribution geographiqtte 

dans J'Afrique equatoriale, ou elle forme plusieures races bien caracterisees. 
La forme, trouvee par MM. All u a u d et J ea nn e l appartient It la 
ssp. cupriventris Obenb., caracterisee par l'abdomen d'un cuivireux vif et par 
Ies faisceaux de poils sur la marge poster ieure des elytres, .qui sont d'un brun 
vif au lieu d'etre noirs comme chez le type; de meme la forme de la tete et 
du prothorax est modifiee. 

Gen. AgrHus Steph. 

Ce genre est represente dans t.outes les zones zoogeographiques du monde 
an nombre de plusieurs milliers d'especes. Les especes de l'Afrique, dont je 
prepare une revision, sont :fort nombreuses - dans ma collection je possede 
actuellement 360 especes africaines diverses de ce genre, dont un tres grand 
nombre nouvelles. La determination exacte de plusieures especes est souvent 
fort difficile et on doit toujours soigneusement relever ces insectes des petites 
etiquettes ,ou ils sont colles et les etudier en dessous. Surtout la fDrme de la 
sa.illie prosternale, de la marge anterieure du prosternum, les caracteres sexuels, 
parfois presents sur le sternitf! basal et la modification' du sternite arial doivent 
toujours etre indiques dans 1es diagnoses, de meme que les details de la tete 
et la: modification des trois carenes caracteri-stiques du pro thorax. M. K err e­
m an s a publie nn tres considerable nombre d'Agrilus, mais ma.lheureusement 
la plupart de ses diagnoses sont fort incompletes; les caracteres de la face in­
ferieure hrillant par leur absence; les diagnoses, publiees dans le »Genera 
Imect.onun« sont fort laconiques et ne permet.tent que tres rarement une de­
termination a peu pres correcte des especes en question. Dans la faune afri­
caine il y a ;;urtout deux groupes d' A g r i l u s, qui sont. d'une difficulte extra­
ordinaire: c'est le groupe des A gr i l us, ayant un. sillon pubescent phis ou 
moins large et un peu enfonce le long de la suture, ressemblant en general 
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a l'A g r i l us purpura tu s Klug et un autre groupe bien voisin, pour le­
quel M. Ab e ill e c1 e P .err in a cree sans raisons suffif'antes, le nom ge­
nerique superflu de Dip l o 1 o ph o tu s. Ce genre doit etre caracteri se par 

· les antennes courtes, portees verticalemeflt e(· 1ogeablel') clans d'etroites cou·· 
lisses on sillons speciaux, situes sur le rebord lateral du front. De meme, le 
premier segment ventral doit, d'apres Ab e ill e d e P er r in, etre canalicule 

· longituclinalement. Tout cela, combine avec l'aspect terne et obscur des especes 
en question, dont les elytres offrent parfois des dessins irregulier s on marbres, 

.cl'une pubescence pen perceptible grise ou noiratre et une · pilosite brunatre, 
plus claire, ne separe que vaguement ce groupe du groupe precedent (de 
l 'A g r i l u s purpura tu s Klug). Les deux groupes sont plutot caracte­
rises par la marge a.nterieure du prosternum fortement arrondie en lobe arque, 
par le sternite basal toujours sans caracteres secondaires sexuels, la saillie pro­
sternale parallele, simplement subarrondie ou subacuminoo posterieurement et 
par le sternite anal, . largement arrondi au bout, jamais a echancrure poste· 
rieure. Les caracteres des Dip l o 1 o ph o tu s, cites ci-dessus, sont bien faib1es 

·et on trouve tant de pa.ssages entre le type, de Dip l o l o p hot us et entre 
les autres sections ou groupes des A g! i l u s, qu'il n'est guere possible de 

.. conserver le nom de Dip 1 o lop hot us, si ce n'est pour un sous-genre. :Les 
nntennes courtes peuvent exister chez beaucoup d'A g r i l us~ par ex. dans 
tout le grand groupe d' A g r i l us cus p id at us Fhrs. De meme, les sillons 
lateraux pluq on moins developpes preuvent se rencontrer ch ez beaucoup de 
groupes heterogenes. De plus, les · antennes sont portees verticalement chez 
les >>Diplolophotes « de mihne que chez le groupe de l' A g r . purpu ra­
tu s Klug. ! Le sillon longitudinal du sternite basal est un cara.ctere fort 
variable et il manque absolument chez la plupart des D i p l o lop hot u s ! 
L'un a.utre cOte, il exist.e chez la pupart des A g r i 1 u s incontestable& de 
l' Amerique meridionale! Il n 'y a pas autres car acteres d'une certaine im · 
port.ance. . 

Les deux groupes sont fort difficiles a determiner et on doit, d'ordinaire, 
avoir plusieurs exemplaires pour l'etucle, ou au moins des uniques bien conserves. 

1. Agrilus purpuratus Klug. 
L'exemplaire qui m' a ete communique par le Museum d'Histoire ·N aturelle 

n'appartient aucunement a l'espece de K lug. C'est une espece voisine super­
ficiellement de p u r p u r at u s, mais fort clifferente; . el1e m' est 'iiicmmue et 
pent etre nouvelle. Je pense, que K e rr e m an s n'a jamais vu le vrai pur-· 
pur at us car~ au moiils les exemplaires tres nombreux, que j'ai vus rlans di­
verses collections, portant ce nom et determines par K e r r e m a n s, etaient 
mal nommees. P u r p ur at u s Klug. est prop re aux d es er t s de 1' A r a h 1 e 

. interieure et il ne se retrouve pas en E gyp t e; du moins, tous. les A g r i l u ;;; 
d'Egypte, ainsi nommes, que j 'ai vus etaient mal deterni.ines et a.ppartenaient 
a cl iverses especes t res voisines, :rhais bien differentes, surtout a A g r . Ph a-
r a o Obenb. , ~ · · 

2. Agrilus umbrosus Cast. &. Gory. 
On trouve tres s-ouvent ce nom dans les etiqliettes des Agrilus, determines 

l!ar Ivi. K er r em an s. Le type provient de la region du Cap d e B on ne 
E s p ·e r an c e et deja pour des considerations geographiques il f·st impossible 
de le rentrouver a.u K i 1 i man d j a r o. En realite, l'exemplaire de cette espece, 
communique par le Museum d'Histoire Naturelle n'a rien de oommun avec 
l'espece, a la.quelle M: K err em an s l'a rattache, ~'est une espece »diplo­
lophotoide«, qui m' est inconnue, mais certainement fort differente d'u m b r o-
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sus Cast.. & Gory. Sans une etude d'ensemble de ces especes il n'est, pratique­
ment, possible, de determiner l"exemplaire unique, trouve par M M. All u a u d 
et Jean ne I. 

3. Agrilus likoniensis m. ri. n. ('l'ab. I., fig. 13, 26 .) 
J'ai choisi ce nom nouveau pmn- l'espece, decrite par M. K err em an s 

(1. c. p. 228) sous le nom deMeliboeus albonotatu!> Kerr. Le nom d'a l bono­
tat us est deja employe clans le grand genre Agrilus et il etait alors neces­
saire, de le changer. A la description origina.le on d.oit ajouter les details sui­
vants: Tete convexe, yeux tres rapproches sur le vertex et plus eloignes ante­
rieurement; front s'ehLrgit vers l'epist.ome en ligne un peu sinuee, presque 11;2 
fois plus long que large. Antennes tres courtes. 'l'empes distinetement deve­
loppees derriere les yeux, dont la marge basale est sinueuse _; a cause de cela 
les tempes sont plus larges dans la partie inferieure que pres du vertex. CarEme 
prehumerale du corselet manque completement; carene laterale faiblement 
courboo en ligne faiblement convexe; carEme submarginale droite et con fondue 
avec la la.terale clans les angl-es posterieurs. Elytres separement arrondis au som­
met; suture elevee clans la partie posterieure; pres de l'apex les elytes sont brie­
vement mais tres distinctement impressiones le .long de la suture; cette im­
pression tres aigue et etroite, dont les marges exterieurs sont tres distinctes. 
Mentonniere arrondie au milieu, sans sinuosite; segment anal arr<mdi a.u som­
rnet; premier segment ventral sans caracteres speciaux. 'l'ergite anal carene au 
milieu, l'extremite de la carene prolongee en forme d'epine courte et aigue, 
visible entre les deux elytres au som:met. 

Cette espece presente beaucoup de particularitees et elle doit former un 
groupe special clans l'e:nsemble des espeoes Africanes a cause de la forme de la 
tete, de I' apex elytral et de l' ,,epine<<' du dernier tergite ventral, qui est d'une 
tout autre forme que chez les autres grandes especes obscures de l' Afrique qui 
presentent le meme caractere. 

4. Agrilus Bennigseni Kerr. 
L'exemplaire communique est bien nomme. Je possede cette espece de eh­

verses localites de l'Afrique orienta.le tropicale, ou elle n'est rare nulla part. 

5. Agrilus collaris Kerr. 
Cette espece est decrite de M a cl a g a scar et :je n'en pas vu le type. 

L'exemplaire present repond a la meme forme, que je possCde d'U se g u a et qLli 
M. K err em an s determinait partout comme collar i s, mais je n'ai pu 
constater, si cette forme est reelement identique a la forme malgache. J'ai cer­
lains doutes sur ce sujet, mais jusqu'a preuve du contraire, on do·it accepter, 
provisoirement, la delierminat.ion de M. K err em an s; dans la diagn.os·e ori · 
ginale, qui est tres incomplete de son eo ll a r is, M. K err em an s dit: 

'> le lobe de la marge anterieure du pronotum est avance et snhanguleux,« ce que 
je ne vois pas chez les exemplaires de l' Afrique orientale. 

6. Agrilus hastuhitus FAhreus. 
Cette aspece a. la plus grande area geograpbique cle toutes celles de l'Af:ri­

qne, eta.nt representee depuis le Cap jusque dans la barriere immense des forrets 
et steppes tropicales de l'Afrique centrale, ou elle se trouve de meme dans les 
parties occidentales que dans les regions orientales. C'est une espece fort GOm" 
mune et il est singulier, que sur cet immense territ.oire, elle ne varie pas con­
siderahlement. L'exemplaire communique est norma.l et hien nomme. 
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7. Agrilus fidens Kerr. ('!'ab. L, fig. 14, 24.) 
Un »Comp. type« de Kerreman s. C'est une espece allongee; la tete est assez 

large et assez bombee, partie clu front entre les yeux (jusqu'a l'epistome) un peu 
plus large que longue et assez fortement convergente lat.eralement en arc faible 
et convexe ve'rs l'avant. Carene prehumerale du corselet courbee et assez longue, 
entiere, carene laterale faiblement subsinueuse, carene submarginale un peu 
plus fortement sinueuse, non reunie posterieurement a la carene laterale. Artide 
basal des tarses poster.ieurs peu plus court que les trois articles precedents. 
Mentonniere tres distinct.ement sinueuse au milieu. Dernier segment ventral 
arroncli au sommet, sternite basal sans distinctions sexuelles. 

8. Agrilus bolamanus K:err. 
L'exemplaire communique est etiquete par M. K err em an s »Agrilns 

bolamanus Kerr., Comp. Type«, mais il e:::t en · des a cc or(-'- et on n ant 
avec la diagnos e originale! .Je ne peux pas comprendre comment 
K err em a n s put le cleterminer comme b o 1 a m a nu s et encore n11oins com­
ment il lui fut possible de le declarer »comp. type«, quancl l 'espece presente 
ne cqrrespond aucunement avec la diagnose originale de b ol a manus, qui 
provient de l'autre cote de l'Afrique, de )a G u in e e £ran g a is e. Il est 
fort invraisemblable qll'il soit propre a deux regions tellement 6loign6es et 
tellement differentes. B o 1 a manus doit avoir le front profondement sil­
lonne, le vertex bombe, convert de rides concentriques, lme tout.e differentD 
position des earenes later ales du prothorax; de meme la couleur et la . sculptu­
re doiv,ent etre abwlument differentes. C'est un nonvel exemple du travail 
fort superficiel de M. K er r em an s, qui demontre encore une fois de plu s 
combien il est difficile de travailler avec les >>types« >>cotypes,, et >>comp. 
type« de ce specialiste. En realite il s'agit de une espece nonvelle, dont la 
diagnose suit: 

Agrilus buraicus m. n. sp. ('!'ab. I., fig. 8, 25.) 
Syn.: Agri lus bolamanus Kerr. l. c. p. 234 (falsns) . - Long.: 5·2 mm , 

lat.: 1·1 mm. 
D'un cuivreux brill ant. Allonge, i:U bparallele; tete assez petit~, a~Rcz 

bomMe, garnie en avant de quelques poil s blancs; vertex sans impression 
distincte. Marge posterienre des yeux sinueuse et 1empes clisti11ctes. Vertex 
6troit, simplement ponctue, front 6troit, subparallele entre J.es yetiX et presque 
!leux foi s aussi long que large. Corselet Ltiblement arqne sur les cotes, a.yant 
sa plus gran de largeur a.u tier anterieur, a.vec les angles posterieurs presque 
droits, a peu pres 114 fois plus large gue long ; lobe media.n de la ma.rge 
anterieure peu avance; surface li sse et luisante, couverte de sh·ies n.ssez fortes , 
pas tr(~s denses au fond, avec des traces de poil R blanchatres, espa.ces, d.ans 
les angles anterieurs, qui sont obliqu ement impressionnes. Carene prehnme­
rale du corselet cli stincte, faibl ement courbee. Carene laterale droite, sinuee 
da.ns le tiers anterieur. Carene submarginale clroite, r eunje f1 la carene late­
rale dans J'angle basal. Ecuson carene en travers . . Elytres allonges, finement 
rl enteles et separement arrondis an sommet, laissant latcralernent a decouvert 
une parti e etroite laterodorsale clu premier segment a.bdominal. Suture elevee 
posterieurement ; elytres faiblement impressionnes le long cle la suhue. Surface 
co nverte d'une n1gosit e squamuleuse a.ssez forte. Une bande le long cle la 
suture, composee cle poils epars, jaunes, assez etroite et subpara.llele. Premier 
article des tarses poste6eurs aussi long que les trois articles suiva.nts reuniil . 
Croe:hets des tarses simplement dentes. Mentonniere un peu avancee, arromlie 
a-nterieurement. Premier segment ventral sans caractercs sexuels; segment 

Acta entom. Mus. Prague. 1928. VI. 49. 2 
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anal arrondi au sommet. Antennes relativement longues, a.ssez larges. L'espcce 
presente provient de Bura, Afr. or. anglaise · (Wa-taita), Mars 1912, St. 61. 
1050 m (Oh. Alluaud et Jeannel); l'exemplaire typique est et iquete p·ar 
Kerremans: »Agrilus bola.ma;nus Kerr., Comp. type«. 

9. Agrilus Jeanneli Kerr. l. c. pg. 234. ('rab. I., fig. 9, 23.) 
Espece cuivreuse, de la meme couleur que hype r i c i Sol. cle l'Enropc, 

de -forme un peu semblable ~L r o s c i d us _Ksw. Tetc assez convexe, sa.nB sillon 
mf.dian; partie clu front entre les yeux par allele, aussi longue que large. Men­
tonn .iere arrond.ie et sans si11 uosite anterieure. Segment basa.l sans ca racteres 
sexvcls; segment anal arrondi au sommet. P<i.tt.es grcles et assez court.es; prc­
mies article des tarses posterieurs aussi long que les deux articles suivants. 
-- Contrairement a. la description originale je ne vois pas f'tlr . le t y p e qui 
j'ai sous les yeux tra.ce de la ·carene prehumerale. L'auteur dit. aussi, qne cettc 
espece ,,appartient :\ un groupe des petits A g r i l us, a tcte 6troite, bombb: 
et si llonnee,_ etc.«, mais -cette esp(;ce est 1. sa;ns trace de si lion median et 2. 
asec le front relativement large. 

Gen. Kamosia Kerr. 

1. Kamosia Iaticeps Kerr. 
L'espeee present€ est relat1vement plus eourte et moins robu ste ql1e le;; 

espc'-ces voisines; 'les yeux ne sont que faiblement proeminents lateralement; 
le front entre les ye nx, la ligne de l'epistume et le vert~x est 1% foi s plns 
large que long, a.ssez fortement attenne en a.vant, en arc faihle. Une carene 
pr{~limneraie pen distincte et droite est situee pres des angles po-sterieurs clu 
corselet. L'apex elytral est, de part et cl'autre, simplement arrondi et obSrcur. 
La tete est presque de la mem{" largeur (vue de dessus) que la base du pro­
thorax. 

Gen. Aphanisticus Latreille. 

1. (Aphanisticus) Jeanneli Kerr. l. c. pg. 23G. ('J'ab. I., f ig. 15 .) 
L'espece decrite sous ce nom apparbent incontestablement an genre 

Cylindromorphus et se rattache au groupe des especes, ayant une forte carEme 
prehumerale au corselet. La partie antcrieure du front (au-dessus de la strie 
po.stepistomale) est presque glabre, sans pilosite cli stincte! 

2. (Aphanisticus) Alluaudi Kerr. l. c. p. 23G. (Mitt. N ahuhist. M ns. 
Hami)urg XXX. 1!!13, p. 120) fait egalement partie clu genre Cylindromor­
phus! La partie a.nterieure clu fron t , a.u-dessus cle la str ie postepistomale, est 
clcnsc'·mcnt ciliee de cOLuts poils jaunes. Cette espece est c1istincte de toutes 
le.3 especes qui me sont c-ommes de la region ethio-pienne et orientale par la 
form<': trapue et suhdeprimee du corps (f1g. J 6). 

Il me semble, qu e Kerremans a souvent melange les e8peces cles genreR 
Cylindr-omorphl1S ,et .Aphanist.icus, en decrivant. les premiers 
connne A p h ani s t i c u s. En general les de11x genre~ peu vent, au premier 
coup d'oeil, etre clistingues par la modifi-eat.ion de la tete, qui est. chez c y­
l in cl r o morph u s tou jo-urs pourvue d'une strie forte et profoncle, mai~ 
g(•nera]ement etro·ite, placee au -deSBUS de l'epistome, en forme d'impression 
lin(•aire et transversale, la. bolleh-e est tonjours placee ,\ la. partie anterieure 
de la t.ete, jamais a.u-clessous de la tete co-mme c'est souvent le c:as chez les 
A ph ani s tic us. La marge po-sterieme des yeux chez les 0 y l in d r o-

! 
. j 
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l110rphus (ohservee cle cote) est toujonrs droite et subparallele a la marge 
anterieure du corselet t.a.ndis que'elle est sinueuse on inegale chez les A ph a­
n is tic us. 

C y l i n clr o m or ph u s J ea n ne l i ressemble heaucoup au com:nnm 
C y l. s ub u l i for m i s Mannerh. de la Rnssie, espece tres repanclue clans les 
collections, ce qui ne pennet pas de comprendre les raisons qui ont conduit 
K er r em a 11 s h attribuer les J e a 11 n e l i et A 11 u an cl i au::-.: A ph a 11 i­
f; t i c n s, generalement t.res clifferents. 

3. Aphanisticus: punctipennis Kerr. L c. pg. 273 . ('rab . I., fi g. 17. ) 
C'est un verib ble A ph ani s tic u s, bien di stinct pat la forme de la 

tete et des elytres. .J e possede- la. meme espece de Kin i a t i et de B o m a en 
Afriqve centrale. Elle se place clans la vo is;nage des especes r1 e l i cat tt.l 11 s 
Fr1hrs. et V i c t o r i a e Kerr. 

4. Aphanisticus vicinus Kerr. (rrah. I., fig. 21 ) 
Un A ph ani s ti c u s vrai. Distinct par la. petit.e taille et le corselet, 

tres arroncli sur les cOtes. Il ressem ble nn peu h l' A. a e q ll i n o c t i a l i s 
'i'homs. 

5. Aphanisticus Victoriae Kerr. (Tab I., fig. 20.) 
EHpece assez a llongee, av ec cl ef> reflets bronzes sur les €lytres. J e pos­

sede la meme espece d'A 1 b e r vi 11 e et de l'Usa.mbara. 

6. Aphanisticus bilobiceps Kerr. ('l'ab. I., fig. 22.) 
Cette espece apparti ent au groupe ca.racteristique des A ph. n o cl os u s 

Gerst., a leqnel il ressemble beauooup, et A. M a .Y ne i Kerr. et l e m ha-· 
n n s Kerr. 

Gen. Trachys Fabr. 

Les especes de ce genre ~ont tres nombreuses en Afrique, ainsi que clans 
la region orientale. La pl11}'art d'entre elles sont cle taille minime et leur 
determination offre des difl'icultes particulieres, car chaqu'exemplaire doit 
ctre reprepare et Mu die en cl1 -soous. Les principale~ differences reposent clam 
la. fnrm e du la saillie prostenale, puis dans la forme cle la t.ete, echa:ncrurc 
6pistomale, forme de la mar1-,e anterieure du prothorax, coulE'11r des tarses, 
forme tl es hanches po,sterieures, sculpture et forme generale et forme et couleur 
de la pilosite de la smface. Ces especes doivent etre Mucliees au moyen cle 
lnupes ;\ agross issement tres grand (35X, 50 X ) ou avee le mierosco·pe bino­
ClJhire, et leurs 'dimensions doiven t etre messurcbeR tres so ignensement. iVL 
K err em an s a de cri t un nom bre tres consiclerab].e d'especes nouvelles, dont 
la plupart sont bi en valables, mais, rnalheureusement il n'a que rarement bien 
reconnu et bien d et~nnine les especes, clecr ites par lui meme - fait assez sin­
gulier, qne j 'a i signale, deja en 1925, clans 1m opuscule special (Recherches 
~ur les types des 'l'rachys de l'Afrique envoyees du Musee du Congo belge, 
i\. nn. Soc. Ent. l~r. XCIV. 1925, p. 355-364). Dans le travail cite j 'ai dejl't 
parle des especes, qui su ivent et on y trouvera des renseignements plus de­
tailles. A l 'e x c: e p t i on c1 e s t y p e s cl e s e R p e c e s no u v e ll e s, to u­
t c s l e s a n t r e s e s p e c e s r a p p o r t e e s p a r M M. A ll 11 a u cl et 
.Tefl.nnel, sont mal determinees par M. Kerremans e t il 
s'a g it p 0 11 r l a p l up ar t c1'e spec e s, de cri t e s p ar l u i me me l 
.T'ai constate c:e fait sur les t .Y p e s cle:o especes en question. Les >> Comp. 

2* 
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Type« et les ,, types« de M. K e rr em an s (qui dans la plupart des cas, 
ont la valeur de sirnples P a r a types ou Met at y pes) existent clans 
beaucoup de collections. L'etude des B up rest i cl e s sera.it en general beau­
coup plus facile, si quelques anteurs modernes et ~urtout M. K err e m an s 
avaient travaille avec plus de precision. 

1. Trachys regia l(err. 
lTne bmme et grande espece, bien caraeteri see par la car€me humerale forte 

et com·Le, se qui la rapproche de Tr. cos i i pen n i s Kerr. cte Sumatra. Il 
appartient au sousgenre Ha b r o l o m a, m\ il forme u'ne section speciale avec 
ses qul'lques rares oong€meres. · 

2. Trachys comitessa l(err. (Tab. I., fig. 11.) 
Un T r ac hy s s. str. Pubescence du corselet jaune chtir, pubescen(;(i des 

elytres noire et brune; les fascicules sont noirs . Prosternum subetrangle rw 
milieu, arrondi et elargi au sommet. Cavites antennai res grandes; epistome 
large, deux fois plus large que long," sii1ne anterieurement. Tarses obscurs; 
extremite des palpes rougeatre, crochets des tarses di stinctement dentes. 

3. Trachys Sjoestedti I( err. (" Comp. type.« ) , .. . 
;f'ai pu voir le t j p e veritable de cettc espece.*) Il est fort different de 

l' insecte, que je trouve ainsi nom me clans les r ecoltes de M. M. A 11 u a u cl e t 
Jean ne 1 et q11i constitue nne espece fort differente et no\lvelle, dont la clia.g· 
Hose suit. 

Trachys (S. str.) cheteniensis m. n. sp. (Tab. 1., fig. 3.) · 
Hia.b.: Cote d'Afrique r .. angl.: Ch6Umi (M . M. Alluaud et .r eannel) Nov. 

lDll, St. 4. _;_ Usambara (Coll. mea). Long: . 3·2, lat.: 2·1 mm . 
De taille mediocre, assez trapue, a,<;sez convexe. D'un noir intense; la trill 

et le proth-orax ;\ pilbescence jaune clair, les elytres it pnbcscencr genera.le oh­
scure, cl'un gris hrunrttre, peu apparente et avec de ux bandes preitpica1es tres 
flexneuses et une anterieure, interrompue et moin s dishncte, rle blanc: soye ux ; 
Jes fascies blanches etant seu] es plus visib]FS: cette pilosite ef:t l\,KSCZ erpal"RE! 
et hiisse bien voir le fond, qui -est lui ::m1t et sans eh agrination. La tete e~t brge. 
largE·ment et proJond ement ·excavee au milieu, les cavites a ntenna ire:,; sont 
graJJdes; l'angle oc:ulofrontal, vu de dessm, est subarroncli. Front large, de .. 
1n·;m.e, l 'espace interoc:ula.ire en trapeze et environ 1 X foi s plus l<nge que long, 
epiRtOlne COllrG et Jarge, presque deux fois aussi large que loi.1g, trR-nsven<alc1-
ment chagrine, mal sepa.re du front, largement echanc.re anV•rieurement. l'ro-­
thorax environ 3% fois plus large que 1or,g, tn'ls largcment et profondement, 
simp] ement echancre anterie1:irement, presq<H' sans lobe median, ayant sa ph1 8 
grande largeur 11. la base, fortement attenue en avant en ligne legcrement 
arquee: m arge laterale du corselet ;.,t de la tete se continuant en 1me meme 
ligne; la sur:fa.ce du corselet est regulierement convexe, tres vag 11 ement. et largt'­
ment snbcl eprilllee lateralement, luisante -- la sculptu re n'est pas cli:-;tincte­
nwllt visible sous la pilosite jaune. Elytres environ 12/, plus longs que large.;;, 
presqne paralleles dmts le tiers basal, legerement sinueux derriere les (:paHles, 
q n i sont assez elevees; ils sont atlenues en ligne arqnee et longue vers le 
f'Om met, oit ils sont arrondis conjointement. La sculpture fonc:iere n'est bierr 
v-is ible qne clans la partie scutelaire, mo·ins pileuse ; ell e eRt asfo·ez grossier6 
irreguliere, mais as~ez espacee et peu profonde. Le dessou s est d'un noir pro­
fond: la saill ie prosternale e~;t di stinctement elargie vers le sommet, qui e,;: t 

*) Voir: Ann. Soc. E·nt. France, Vol. XCIV, 1925, p, 356, 
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transversalement tronqu€ et arrondi. Les quatre premiers articles des tarses 
sont d'un rouge testace, aussi qne les palpes; les crochets des tarses sont dentes. 
Le3 hanches posterieurs sont llll peu plus courtes que les femurs posterieurs, 
'{lli alors les depassent un peu lateralement. I./angle lateroposterieur des han­
ehes posterieurs est largement suharrondi . 

. Cet,te espece nouvelle se distingue de S j o est e d t i Kerr. par la forme 
de~ la saillie prosternale, qui est fortement subetranglee chez l'espece de K er­
r em an s, par la pubescence obscure des elytres, qui est. chez c het en i ens i s 
plus distincte et un peu bruniltre; chez s j 0 est e d t i l 'echancrnre episto­
male semicirculaire est moins large que la moitie de la largeur du front clans 
la region des cavites antennaires, tandis qu' ici cette echanerure est plus large; 
les tarses de S j o est e d t i sont plus obseurs, etc. 

4. Trachys purpurea Kerr. 11. c. p. 240). ('l'ab. I., fig. 5.) 
C'est un 'l' r achy s »sensu stricto<< et 1me espece valable. Elle est rela­

tivmnent tres luisante; pubescence des elytres composee de poils plus bruns 
entremeles avec trois lignes flexuenses de poils plus dores. Epistome presque 
deux fois aussi large que long, chagrine, a&sez indistinctement separe du front; 
lamelles des tarses et palpes testaces. Prosternum assez etroit, s'elargissant len­
tement vers l'apex qui est arrondi au sommet. Crochets des tarses etroitement 
dentes. Angle lateroposterieur des hancl1es posteriemes assez largement ar­
rondi; femurs posterieurs depassent lateralement (en dehors) tres peu '1es 
hanches posterieures. Echancrure epistomale pen profonde et large. 

5. Trachys Jeanneli Kerr. (1. c. p. 240). 
J'ai demontre (l. c. 1925 p. 363) que l'excmplaire conservec au ~fuseum 

cl'Histoire N aturelle, et que j'ai actuellement sous les yeux, ne correspond 
pas au type veritable de la meme espece et du meme auteur; j'ai pu ehtdier 
CiJ type, qui appartient aux collections du 1\f!usee de Congo belge a Tervueren. 
L'espece du Museum d'Histoire N aturelle est une espece different.e et nou­
velle, dont la diagnose suit: 

Trachys Ramisina m. n. sp. (Tab. I., fig. 18). 
Hab.: Cote d'Afrique or. Angl.: Riviere Ramisi (M. M. Alluaud · et 

.Jeannel). Nov. 1911. St. 3.- Long.: 2·8, lat.: 1·5 mm. 
Espece ass€z allongee, ovalaire, tres r6gulierement convexe, d'un bronze 

assez clair et luisant, couverte d'une pilosite fine doree, reguliere, mais assez 
espacee; entre cette pilosite on voit, sur les elytres, deux bandes etroites tres 
flexueuses plus claires, un peu plus denses, blanrhatres et quelques traces 
cliscales d'une bande anterieure. La tete est large, pen profQilldement im­
pressionnee au milieu, subarrondie lateralement et faisant avec les cotes du 
prothorax une ligne continne; angle oculofrontal largement arrondi ; fro11t 
a.Uenne en avant en Jigne droite; epistome assez etroit, mal separe du front 
[L BChancrure tres peu profonde et faible; il est un pen plus long que chez 
beau coup c1' especes de 1' Afrique, a peu pres 1% fo·is plus long que large ; 
<:av ites a.ntennaires tres grandes. Prothorax environ trois fois plus large que 
long, ayant la plus grande largeur a la base, assez fortement attenue en avant 
en ligne legerement conrbee; sa marge anterieure tres 1argement echaneree 
en arc presque simple, lobe median tres faihlement indique. Surface du pro­
thorax regulierement convexe et tres luisante, sans chagrination; sa sculpturA 
eHI pen visible sous la pilosite et formee de mailles minuscules. Ecusson est 
tres petit. Elytres a pen pres 12'/r. fois plus long que larges, paralleles jusqu'au 
milieu, puis largement et rcgulierement attenues en ligne arqllee vers le som-
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md, Oll ils SOnt arronJis conjointement; epaules faiblement elevees; Seulpture 
sous la pilosite assez mal observable; elle est assez forte, formee de points irre­
guliers, mais peu pro.foncls et assez rapproches. Saillie prosternale relative­
ment tres etroite, subparallele, s'elargissa.nt pen sensiblement_ vers le sommet, 
qui est arroncli. rrarses cl'un brun ocre obscur; palpes nons. Crochets des 
tar~es dentes. Angle latemposteriuer des hanches posterieures arrondi au 
sornmet. 

Cette espece se distingue de Jean ne l i Kerr. comme suit: 

a" D'un bronze cuivrenx. Snrface couverte dans sa majeure partie de pube~­
cence blanc;he, seulement a.vec. qnelques poils clores entremeles. Saillie 
prosterna]e plus la.rge, deux fois aussi longne que large, a stries la.terale::, 
'paralleles. Pi losite du clessus plus long ne. cJ Saillie prosternale a.vec till 

granule eleve au milieu . . . . . . . Trachys JeanneU I(err.''') 

a' D'un bronze clair. Surface couverte clans sa majeure partie par une pilo­
site jaune, E-eulement avec dcmx bancles assez faibles bla.nchatres. Saillie 
prosternale plus etroite, presque trois fois plus longlle que large, a sh·ies 
marginales convergentes . Trachys Ramisina m. n. sp. 

6. Trachys airicana I(err. (l. c. p. 241.) 
L'exemplaire d'un T r achy s, ainsi nomm6 par M. K err em an s et 

pm·tant la note ,,(]omp. 'l'ype« n 'appartient aucuneruent a l'a f r i can a de 
cet auteur; de meme, Jes deux exemplaires d',a f r i can a« du Musee de Congo 
beige, dont j 'ai parle clans mon etude anterieure (1!325, l. c. p. 356) etaient 
mal nommes! Je ne les ai pas actuellement sous le yenx et je ne peux pas 
dire, s'ils sont iclentiques avec l'espece du M:uReum d'Histoire Naturelle, ainsi 
nommee, mais, en tout cas, le '1' r achy s, porta.nt ce nom faux et provenant 
de T a Vet a represente une espoce nouvelle, dont la diagnose snit: 

Trachys (s. str.) coniusula m. n. sp. (Tab. I., fig. 6). 
Hab.: Afrique orient. Anglaise, Taveta, MM. Alluaud et J eanne1, Mars 

1912; 750 m, St. 65. Long.: 2·8, lat. : 1·5 n1m. . 
Espece lui sant.e, allongee, assez f,tib1em~:mt convexe, cl'un bronze assez 

rlair, vetue d'une pilosite longue, eparse, assez irreguliere blanche, entreme­
lee, sur les elytres, d'une pilosite semblable jaune. 'J'ete large et courte, ·an 
cretes oculofrontales (vnes de dessus) arromlies; front Iargement et profon­
dement impressionne; pm·tie interoculaire du front presque deux fois plus 
large que longue; epistome assez petit, presque deux fois aussi large que long, 
cavites antennaires aseez petites. Prothorax presque trois fois plus large que 
long, ayant sa plu s grande largem a la base; sa marge anterieure profonde­
ment echancree en nrc legerement bisinue; lobe median tres large et peu 
sensible, mais assez distinct; prothorax a.ssez fortement attenue depuis sa base 
en ligne presque clroite; carene laterale extremement faiblement relevee et 
visible de dessus _: surface du prothorax assez faiblement convexe, luisante, 
tres faiblement, largement Sll bdeprimee posterieurement vers les cotes, lisse, 
avec une pubescence tres eparse, mais relat:ivement longue. Ecusson tres petit, 
triangulaire. Elytres environ 12

/ 3 fois plus longs que la.rges, pam1leles jusque 
vers leur milieu, puis attenues en ligne regulierement courbee vers le som­
met, 01\ ils sont arrondis conjointement, sans trace de clenticules. Epaules 
assez elevees et partie laterale, derriere les epaules, lm peu sinueuse. Elytres 
legerement, transversalement deprimcs derriere la marge anterieure, assez 

*) D'apres le type! 



Sbornik entom. odd. Nar. Musea v Praze 1928. VI. 49. 23 

peu convexes, tres luisants, a sculpture composee de points assez rapproches, 
irregulierement disposes, assez grossiers, mais pas profonds, pubescence epltrSe 
et longue, parties blanches et jaunes a.ssez indistinctement limitees. Saillie 
prosternale assez larg-e, faiblement attenuee au milieu, puis un peu elargie 
et largement arrondie au sommet. Palpes et lamelles des tarses d'un testace 
cla.i r. Crochets des tarses . dentes. Angle ln.teroposterieur des hanches postl~­
rieures etroitement subarrondi au bout; femurs posterieurs ne depassant par 
latera.lement les hanches posterieures. 

L'espece presente differe tn3s fortement de T. a. f r i can a Ken., qui, 
etant une espece a pubescence unicolore, blanche, vient dans lll1 groupe fort 
eloigne. T r. con f us u 1 a m. rentre dans une petite section des especes afri­
eaines, caraderisee par la pubescence elytrale simple, bicolore, d'un blanc, 
eombine avec jaune ou brun et a saillie prosternale plus large, soit parallele 
entre les hanches soit un pen sinuee des deux cotes, mai& toujours l'espace 
entre leR deux ]ignes m~nginales des dites saillies de meme largeur anterieure­
ment et posterieurement. On peut determiner les espeoes qui s'y viennent 
placer, comme suit: 

l" Tarses et palpes noir.s ou d'un brun tres obscur. 
2l' D'un cuivreux clair ou legerement violace en dessus. Angle lateropost6-

rieur des lmnches posterieures su barrondi. 
3" D'un bronze cuivreux. Surface converte da.:ris sa majeure partie par une 

pubescence blanche, seulement avec quelques poils dores entremeles. Saillie 
prosternale Jllns large, deux fois aussi longlle que large, stries laterales plus 
paralleles. Pilosite plus longue. Saillie prosternale cJ avec un petit gra­
nule median eleve. T. Jeanneli Kerr. 

3' D'un bronre clair. Surface converte -clans sa majeure pa.rtie d'une pilosit6 
jaune, seulement avec quelques macules de poils blanchatres. Saillie pro­
sternale plus etroite, presque trois fois plus longue que large, les stiies mar­
ginales plus convergentes . T. ramisina m. n. sp. 

2' D'un bronze assez obscur. Angle lateroposterieur des hanches posterieures 
moins arrondi. 'rete plus excavee au milieu , marge (=la crete) oculofron­
ta]e subcarenee. Lobe median de la ba&e dn corselet peu avance. Pilosite 
du dessus plus dense . . T. coniusissima Obenb. 

1' 'l'arses et palpes rouges ou jaunes. Angle la.teroposteri-eur des hunches po­
sterieures aigu. Saillie prosternale larp·e, environ deux fois plus longue qwl 
large. Tete cleprimce ::w milieu, a. rrete oculofrontale arrondie. 

4" Plus grand (2·7 mm). D'un bronze assez clair. P ube:Juence clu dessus plm 
dense et plus longue, blan che, avec, UllX elytres, que]ques traces des bancle~ 
d'un j aune lJrunatre. M.!arge anterieure clu corselet ~1lus profondement 
l'·chancree et moins distinctement bisinuee. Pro-thorax attenue en avant eu 
ligne plus droite. Stries laterales de la. saillie prosternale convergentes en 
avant. T. coniusula m. n. sp. 

4' Plus petit (2·3 mm). Noir, un peu violace; la majeure pm·tie des elytres 
glabre, a pilosite rare, tres fine et comte, brunatre, avec deux bandes on­
duleuses blanches. Stries laterales de la saillie prosternale legerement rap­
prochees au milieu, ma.is anterieurement a la meme distance l'une de l'autre 
que posteriemement. Marge anterieure du prothorax moins profonclement 
echancree et treR distinctement bisinuee. Prothorax attenue en a.vant en 
ligne plus com;bee . T. Bequaerti Kerr. 
J'ai vu les types de toutes especes citees ci- dessus. 
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7. Trachys ovis }\err. (l. c. p. 241). 
J'ai deja pa.rle l. c. 1925 p. 357 de cett_e espece, dont un >>comp. type«, 

apporte par :M. All u a u d et Jean 11 e l est mal determine. L'insecte, 
que j'ai sous les yeux et qui fut tronv€ pa.r les deux savants explorateurs a 
K i j ab e, repr6se11te une e s p e c e n 0 u V ell e, clout la description suit: 

Trachys (s. str.) Kikuyina m. 11. sp. (Tab. I., fig. 12.) 
Ha.h.: Afrique or. angl. (Kikuyu Escarpment). - Kijahe; M. M. Al­

hlaud et Jea.nnel, Dec. 1911, 2100 mm. St. 27. Long.: 2·5. Lat.: 1·5 mm. 
Allonge, aseez convexe, luiHant, a pubescence fine et dense, assez irregu­

li€re, jaune en desus ; cette pilosite forme quelques lignes onduleuses sur les 
elytres, ces lignes etant plus clistinctes, parce que les parties avoisinantes sont 
plus glabres - la majeure partie etant couverte par cette pilosite. 'l'ete tres 
la.rge, assez courte, l'a.ngle oculofrontal subarwndi; front assez fortement de­
prime au milieu; epistome moins large que chez les especes precedentes, ici 
me11tionnes, a peu -pres 11/z fois plus large que long. Protho·rax environ 2~{b 
fois plus large que long, son hord anterieur a echancrure faible et tres lege-

. rement bisinuee; il est attenue depuis la base en ligne legerement arrondie vers 
les angles anterieurs, qui sont tres pen saillants. La surface est convexe, lege· 
rement suhdeprimee le long de la ligne basale, tres luisante, la sculpture fon­
c~iere n'est pas bien observable sous la pilosite. L'ecusson est extremement 
petit. Les elytres o11t leur plus grande largeur aux epaules; ils sont distinctement 
eleVl!S, environ P/a fois plus longs que larges, legerement sinueux derriere les 
epaules, presque paralleles jusque vers le milieu, puis assez fortement att{mues 
en ligne allougee et courb6e vers le sommet, m't ils Bont assez et.roit.ement arron­
dis conjointement; ils sont assez convexes, declives posterieurement., luisa.nts, 
:\ sculpture du fond fine, pen perceptible sous la pilosite, irreguliere. Angle 
lateroposteriem des hanches posterieures aigu. Lamelles des tarses et palpes 
d'un brun assez obscm. Saillie prosternale tres etroite clans la partie hasilaire, 
s'elargissant et a,ssez fortement subarrondie au somm:et. Crochets des tarses 

. regulierement dentes. li'emurs posterieurs a.ssez courts, ne depassant pas late­
ralement les hanches posterieures. 

Cette espece se place clans la voisina.ge de r i p a r i a Kerr, 0 vi s Ken. 
est une- espece fort differente, a pilosit.e du dessus blanche. 

8. Trachys credula Kerr. (Tab. I., fig. 7.) 
C'est un T r achy s s. str. et une bonnc et valahle espece. Elle a la meme 

forme d'epistome que rr. K i k u y n a m. La saillie prosternale est etroite 
da.ns la partie hasilaire, assez brusquement elargie et subanonclie au sommet; let: 
lamelles des tarses, ainsi que les palpes sont nnirs, crochets des tarses sont 
simplement dentes. Les hanches posterieures ont l'angle lateroposterieur 
su baigu, les femurs posterieurs sont. assez courts et ne clepassent par laterale­
ment les hanches po8terieures. La marge anterieure clu pronotum est tres la.rge 
et net.t.ement bisinuee. 

9. Trachys montana Kerr. 
L'exemplaire, qui je trouve clans l'envo-i clu Museum cl'Histoire Naturelle 

est evidement mal determine, quoiqu'il porte ]'annotation >>Comp. typ.<< C'est 
une espece fort differente de m on t an a et nouvelle, clont la diagnose suit: 

Trachys (s. str.) Kijabensis m. n. sp. (Tab. I., fig. 19.) 
Hab.: Afr. or. Angl. - Kikuyu Escarpment, Kijabe, M. M. Alluaucl et 

Jea.nnel, Dk 1911, 2100. ~St. 27. Long.: 2·8, lat.: 1·6 mm. 
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D'un bronze obscur legerement verdatre, luisant . De taille allongee, assez 
robuste, a.ssez acuminee posterieurement; pubescence de dessus eparse, mais tres 
](ingue, blanche. 'l'ete tres large, grande, vue de dessus, et tres largement et 
assez faiblement impressionnee au milieu; angle oculofrontal subarrondi. Ca­
vites a.ntennaires munies vers le front d'une fine crete, qui les borcle et dont 
le prolongement forme la marge de l'oeil et cl e l' epi&tome; ce dernier non separe 
du front, assez etroit et oourt, a peu pres 1% fois plus large que long. Pro­
thorax court et large, environ trois fois pus la.rge que long, ayant la plus grancle 
huge m· a la hase, puis assez faiblement attenue vers les angles a.nterieurs en 
l igne tres legerement arquee; marge anterieure tres largement et profondement 
eehancree en ligne cl istinctement bisinuee, surface du prothorax luisallte, con­
vexe, couverte de mailles arrondies peu pcrceptibles et assez granc1es; lege­
rement deprimee lateralement; ecusson tres petit, triangulaire. Elyt.res PJ 5 

fois plus longs que l:;~ rges, par:;~lleles j11Sq11'au milieu, puis assez fortement 
attenues vers le sommet qui est assez etroitement, conjointement arroncli, sans 
traoes de denticules. Epaules legerement elevees; surface luisante, a ponctu a·· 
tion et a. sculpture generale fo·rt obliterees, a pilo&i te tres epa.rse, irreguliere 
et rare, longue, blanche . . Saillie prosternale large et presque subparallele; la.­
melles des tan;es et palpes noiratres; crochets des tarses simplment dentes. 
Angle lateroposterieur des hanches posterieures aigu. Femurs posterieurs a.ssez 
ccmrts, ne depassant pas lateralement les hanches posterieures. 

L'espece vresente appartient a un petit groupe d'especes semblables, c'est 
a dire: le Vi pen n is Kerr., s i m 0 n i Kerr., 0 Vi s Kerr. et 'I' i w i a 11 a 
Obenb., caracterisees par la pubescence elytrale uniforme, . blanche, sans bandes 
trr,nsver sales, c1i stinctes. M. o n t a n a est une ·espece a bandes elytrales transver­
sa les treR distinctes et jaunes; ell e est fort eloignee de l' ei:ipece presente et ne 
peu t et.re confoncl ue a vec celle-ci. 

10. Trachys tavetana .Kerr. ('l'ab. I., fig. 10). 
C'est lm Trachys s. str. et une espece bonne et valable. L'epistome est a 

peu pres deux foi s a.ussi large que long, lamelles des tarses, ainsi que ler-; 
palpes, d'un jaune test.ace clair; croch.;,ts des tarses &implement dentes. Saillie 
prosternale assez petite, s'elargif:'&ant. tres distinctement vers l'apex, qui est 
arrondi au sommet. Angle lateropost.eriem des hanches posterieures aigu. 
Femus posterieurs a{>sez courts, ne depassant que tres legerement lateralement 
les hanches posterieures. Marge a11terieure clu prothorax assez fortement echan­
cree en ligne di&tinctement bisinuee. 

ll. Trachys riparia Kerr. ('l'a,b. I. , fig. 2). 
Un Trachys s. str. et une espece bonne et valable. Presque de la rneme 

cou leur que l'espece palearctique P a nd ell e i Sol. de la Mecliterramee occiclen­
tale, ma.is depourvue cl'nne carene elytraJe. L'epistome est presqu'aussi long 
que large, petit; les caviteR antennaires relativement tres gra.ndes. La saillie 
prosternaJe est etroite, subparallele, arrondie au sommet; les lamelles des tarses 
et les p-alpes sont d'un jaune clair testace; les crochets des tarses sont tres 
petits et avec une petite dent simple. Les l1 a.nches posterieures out l'angle 
lateroposterieur subaigu. Les femurs posterieurs sont comts. La marge ante­
rieure des prothorax est assez faiblement echancree en ligne clistinctement 
bisinuee. 

12. Trachys lucidula FAhr. 
Cette espece appartient a la faune du Cap et sa zone de dispersion a ete 

trop etendue par M. K err em an s. L'espece que j'ai sous ce nom sous mes 
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\"eux et qui fut trouvee par M.M. Alluaud et Jeannel a Tiwi n'a 
<JlW tres peu de caracteres communs avec l'espece de Fiihre LlS. Elle constitue 
nne espe.ce nouvelle, dont. la description suit: 

Trachys tiwiana m. n. sp. (Tab. I., fig. 1.) 
Hab.: Cote d'Afrique or. anglaise: 'riwi. MM. Alluaucl et Jeannel. Nov. 

1911. St. 5. Long.: 2·5, lat.: 1·5 mm. 
Espece allongee, convexe, a pilosite unifonne bla.nche, assez longue, regu­

liere, peu dense, fiue. D'un bronze dore assez clair E.t luiRant. T.ete, vue ne 
dossus, a pcim~ impressi'JlH~e; angle oculofrontal subarrondi. Vue de ilevant, 
la tete est assez faiblement impressionnee au milieu; l'epist.ome non sepan3 
du front, a peu pres 1% fois plus large que long. Prothorax un peu plus de 
2% fois plus large que long, sa marge anterieure as·sez et.roitement et ass&.l 
profondement echancree en arc simple; prothorax attenue assez fortement en 
avant en ligne arquee; la marge la.terale formant une ligne reguliere et ova­
laire avec la tete et les elytres. Prothorax convexe, t.res luisant, couvert de 
mailles arrondies obsoletes, sans depressions, a pubescence eparse. Elytres un 
peu plus de 1% fois plus longs que larges, paralleles jRsqu'au milieu, puis 
attenues vers le sommet en lig11e courbee reguliere. Ils· sont assez fortement 
et assez densement, mais superficiellement ponctues, cette sculpture est, sur­
tout posterieurement, obsolete. Epaules peu elevees, marge posterieure sans 
denticules. Angle lateroposterieur des hanches posterieures tres legerement sub­
arrondi; femurs posterieurs courts. Sa.illie prosternale 1111 peu attenuee en 
avant, s'elargissant un peu vers l'a.pex qui est a.rrondi au somme; lamelles 
des tarses et pal pes noirfttres; crochets des tarses simplement dentes. 

T r i b. M a s t o g e n i n i L e c o n t e e t H o r n. 

Gen. Ankareus Kerr. 

1. Ankareus Alluaudi Kerr. (rab. I., fig. 27.) 
Contrairement a la description de M. K err em an s je vois sur le type, 

que le corselet n'est pas parallele dans la partie basale, mais distinctement 
attenue vcrs la b~\-Se en un arc assez faible. 

La partie epistomale du front est developee ; cette partie ( depuis les ca­
vites ante1maires, vers la bouche) presque aussi longue que le front jusqu'au 
vertex. Celui-ci est (entre les yeux, le vertex et les cavites antennaires) pres­
que 11/2 fois aussi la.rge que long, a cotes Sllbpa.ralleles. Premier article des 
tarses posterieurs presque'aussi long que les deux articles snivants . . Crochets 
des tarses simples, sans dent basale. 

C'est la plus interessante espece de toute la recolte de M:M. A llu a u d 
et J e a n n e l. 
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Explication dtl planche I. 

1. Trachys tiviana m. n. sp . - 2. T. riparia Kerr. - 3. 'l'. cheteniensis 
111. n. sp. - 4. Chrysobothr1s Jeanneli m. n. sp.- 5. Trachys pmpurea Kerr. 
- 6. 'l'. confusula m. n. sp. - 7. •r. credula Kerr. - 8. Agrilns buraicus 
:m. 11. sp. - 9. A. Jean.:neli Kerr. - ;10. Trachy.s tavetana Kerr. - 11. '1'. 
comitessa Kerr. - 12. T. kikuyina m. n. sp. - 13. Agrilus likoniensis m. 
n. n. (= Meliboeus albonotatus Kerr.) - 14. A. fidens Kerr. - 15. Cylindro­
morphus Jeanneli Kerr. - 16. C. Alluaudi Kerr. - 17. Aphanisticus pu11cti­
pe1111is Kerr. -- 18. Tra.chys ramisi11a m. 11. sp. - 19. T . kijabe11sis m. 11. sp. 
- 20. Apha.11isticus Victoriae Kerr. - 21. Aph. vici11us Kerr. - 22. Aph. 
bilobiceps Kerr. - 23. Agrilus Jea1111eli Kerr. - partie laterale du protho­
rax. - 24 . .Ag. ficlens Kerr. - partie laterale du prothorax. - 25. Ag. bu­
raicus m. 11. sp. - partie laterale du prothorax. - 26. Ag. likonie11sis m. 
n. n. - partie laterale du prothorax. - 27. Anka.reus Alluaudi Kerr. 
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